
n'ont certainement pas compris grand-\ M-Edouard Hervé l'appréciait hier, ipagnie de Lyon, OÙ ion en est exactement : 
chose. C'est une libéralité économique l à son tour, dans le Soleil : 
et que même, en ce temps de gène hud 
gétaire, M. le ministre a pu aisément se 
permettre. 

Ensuite, comme nous l'avons dit en 
commençant, il a décoré le maire, géné
rosité qui n'est pas plus coûteuse que la 
promi ~e et qui n'obéirera pas non plus 
beaucoup nos îinances. Et puis ? Et nuis 
c e t tout. En voilà bien asse/., pensons 

Voici son article : 
« M. do Gumont, directeur de VUnion de 

l'Ouest, et ancien ministre du 24 mai, a pu
blié récemment une brochure intitulée : 
L^ s Incurables. 

» La brochure de M. de Cumont a fait du 
bruit. 

» Elle a fait du bruit à cause du nom et 
cl« la situation de son auteur 

nous,pour prouver que le Gouvernement j » BUa a fait du bruit parco- quelle est 
est plein de sollicitude pour les classes ? écrite avec esprit et avec verve. 
ouvrières, et qu'elles peuvent compter' 
sur lui en toute occasion pour guérir 
leurs maux et pour soulager leurs mi
sères. 

JULES AMIGUES CANDIDAT 

S o u s ce t i tre , le Petit Caporal publie 
qitelquvs r e n ^ i g u e m i ' i i t s sur l'élection de 
M. Jules Amigtres à Cambrai . 

T o u t e n la i ssant à notre ooofrère l 'entière 
responsabi l i té no son récit , nous r.•produi
s o n s les p a s s a g e s les p lus in téressaat s de 
sou art ic le : 

« C'est la £• circonscription de Cambrai que 
Jules Amigues choisit pour piser sa eaodida 
lare >>.no ie* circonstances difficiles que la 
politique du 16 mai faisait aux impérialistes, 
venir la agiter le jrtpeau de l'Empire semblait 
a : >ua un* beroï t • folie. Jules Amigue* n'était 
j mal* vemduna ce pavs : il y connaissait 
peu de monde et n'y était connu que par tes 
remnrquable* articles du Petit Caporal II 
avait contre lai la haine orléaniste des riches 
Industriels du département, l'hostilité des légi
timistes, ires puissants dans : arrondissement. 
Son concurrent, un républicain a l'eau de rose, 
M Bertrand Miicent, avec son immense fortune 
disposait de tou« les moyens de propagande. 
Jules Amigues n'avait pas dejournal pour sou
tenir son élection La Gazette de Cambrai, une 
excellente feniile cependant, osait à peine par
ler de lui ; quant a l'Emancipateur. il fallu' la 
haute intervention du vénérable cardinal de 
Cambrai pour le contraindre i mettre le nom de 
luies Amigues parmi les candidats de l'ordre 
Il dut se faire journaliste ; il fonda tout exprès 
une fouilla locMe où il lit passer sa vie. 

* Il fallut parcourir » pied tout larrondisse-
ment; on se mit en route. Quand on arrivait 
dans un village on dressait la tente et, nouvel 
apôtre, le candidat appelait à lui les habitants. 
Il f»Miit voir avec quelle délicatesse il savait 
pa-ier. n avait vraiment le secret du cœu' hu
main, cet orateur qui faisait vibrer ces lents* 
sloïques et endurcies par les rudesses de 1 
vie le» soulevait a «a guisa. Dès les premiers 
mots on était suspendu a ses lèvres, puis tout 
3 coup g.gne, puis c'était de l'enthousiasme, 
puis du délire, alors on 1 entourait, on l'accla
m â t , »a lui prenait les mains que l'on pressait 
et que l'on baisait. Et ta commune était gagne 
a l'KnnL'ire : Jales Amignes pouvait continue, 
son chemin. 

^ Ces triomphes se répétèren' à toutes les 
étapes du voyace.au gran.t etoanement de tous 
Ju!e- Amigues remporta avec p us de 10,000 
voix. Oa m'a raconté a»ec quelle figure piteuse 
le préfet du X rd apprit a sas amis, le soir de? 
élections, que les repub.icains triomphaient Sur 
toute la Ugne, a Cambrai excepté. 

» Jules Amigne.» vint donc a la Chambre ; 
mais il futvODdamnô a mort en y entrant : 
G.imbatta le voulait. Ju es kmtgmmt la Cham
bre cètaii aujourd'hui l'E npire à la tribune el 
demain au pouvoir. 1 fut donc invalide; mais 
avant de descendre de la tribune au« haran
gues, il lit «étendre une protestation qui glaça 
d'effroi les caméléons de la majorité. 

» l i sa représenta donc à Cambrai et échoua 
a quelques voix près. • 

REVUE DE LA PRESSE 

Nous avons publio.il y a déjà quelques 
jours, les principaux extraits d'une mo
nographie de M.de Cumont,sur la situa
tion de la France conservatrice et sur la 
solution de la crise actuelle. 

•SBnSSSBmpSSSSBSSSSSJSSS^^ 

l ist» e t le vrai chrét ien , le premier se cou 
•ha dans le tombeau A g n è s ne pleura que 

quelques mo:s sur cett« cruel le séparat ion 
Inconsolable , l e s y e u x c lo s et l e s mains 
jo intes e l le partit vite rejoindre au. Ciel 
so.-1 é p o u x . 

Aujourd'hui, l a chapel le e s t déserte et 
abandonnée . La c loche au dessus de 
l'entrée a été en levée . La pouss ièra recou 
v i e l'autel e t blanchit les c a r r e a u x de ve 
lour i noir. Les a r a i g n é e s out suspendu 
l eurs to i les entre le crucif ix et, l e s chande 
l iers. L'humidité t i sse l entement sa vert'-
teatûre contre les murai l l es viei l l ies , « t . 
par les d e u x meurtr ières a la v i tre brouil 
lée , une lueur douteuse déraille sur le 
j ' i v é . 

S e u l s , le* p a s s a n t s ( 'onnés ou les en 
f a i ' s cur ieux gr impent sur la roche à tra 
v e r s l 'enchevêtrement des broussa i l les . 
des p ins , des genê t s et d°s herbes folles 
L e s uns s" courbent et les autres se haus 
sent , e n fermant un oeil, jusqu'au judas de 
la porte . De là , i ls considèrent a t tent ive 
ment, cette, étroite n<îf désolée au p a ne 
roui l lé dans s a serrure , e t dans laquelle 
bri'.lent encore intaetes sur ir-s deux pla
ques de marbre b l a m , les inscript ions en 
le t tres d'or. . _ 

L e s hérit iers é l o i g n e s d Antonin Rou 
m a i n ont vendu tous les b 'ensdu vie i l en 
n e m i des Jacobins Personne n'a voulu 
acheter ce t te chapel le au bord d'un préci
pice so l i ta ire , improduct ive e t coûteuse . 

C'est pourquoi elie reste là sans m a^r e . 
l i vrée «ur s a roche à l'abandon e t à l'hu-
m'ditè.brûlée, par le so'e i l . fouettée i.ar le 
vent et l entement détériorée s o u s les ans 
e t par les intempéries . 

N o n loin de 1*, l 'auberge du Pont de ia 
Sa in te a é té reconstruite a la m ê m e place, 
c o m m e autrefo is , a v e c des vo le t s et des 
Dortes peints en r o u g e . S o n bouchon de pin, 
arrondi a u x c i sa i l l e s , flotte encore s o u s 
le toit c o m m e une tête coupée et <!lessé 

P l u s oue j a m a i s , e n c e s a n n é e s d'épreu
v e s oui sonnent aujourd'hui c o m m e des 
A-hoi. du pa«s* . o n s e re s souv ient .dans c e * 

! * £ Tj« m la vie i l le * n h - * » tr»?Hrt-
« fam « l'on â»>tifcw»iwi Itefteants 

Elle a fait du bruit enfla parce qu'elle 
pose ne t tement une quest ion qui es t , en ce 
moment , s inon sur t o u t e s les bouches , 
du moins dans tous les espr i t s . 

» Cette quest ion est la su ivante : 
• Si la Republ ique,par sui te de s e s fautes 

v ient à périr , quel s e r a l'héritier ? 
• Quel sera le g o u v e r n e m e n t qui succéde

ra au r é g i m e actue l ? 
• Aurons n o u s l a Monarchie f Aurons-

nous l l i m p i r c ? 
» M. de. Cumont souha i te de vo ir arr iver 

la Monarchie : il craint de voir arriver 
l 'Empire. 

» Il craint que la polit ique impopulaire 
d» l 'extrême droite ne c o m p r o m e t t e c o m 
pieteinent la c a u s e de la Monarch ie . 

» Il craint , par conséquent , que les sym 
pathies qui se détournent de la République 
n'aillent à l'Empire au l i eu d'aller à la Mo
narchie . 

» M. de Cumont a ra i son de crit iquer la 
polit ique su iv i e par l 'extrôme-droite; mais 
il a tort, s u i v a n t nous , de rendre respon
sable de cet te pol i t ique l 'extrême droite en 
m asse . 

» L a direct ion a é té m a u v a i s e , c'est vrai ; 
mais l 'extrême droite, à que lques e x c e p 
t ions près , n'a pas chois i ce t te d irect ion , 
elle l'a su iv ie . 

• Changez la d i r e c t i o n , e t l ' ex trême 
droite, au l ieu de faire du tort à la cause 
monarchique , aurai t pu lui rendre des sep-
v i ce s : car c'est un parti uni , discipl iné, 
c o u r a g e u x : s eu lement c'est u n parti ma1 

dir igé . 
» 11 ne suffit pas de cri t iquer les fautes 

c o m m i s e s : il faut indiquer la manière de 
les réparer . 

» N o u s a v o n s v u ce que blâme M. de 
Cumont ; v o y o n s maintenant ce qu'il con 
se i l le . 

• Il consei l le à la droite modérée et au 
centre droit de s'allier, de s'unir e t de faire 
c ampagne on c o m m u n pour reconquérir ie 
pays à la c a u s e rnona. chique. 

» Il y a du vrai dans ce que dU M. da 
Cumont. 

» 11 est certa in que les idées qui domi
nant dans la droite modérée et dans le cen
tre droit représentent la moyenne de ''es
prit conservateur et de l'esprit monarchi
que dans ce pays . 

» 11 es t certain que, si la Monarchie est 
encore poss ib le en France , el le n'est pos&i 
ble que de la manière dont l 'entendent ^a 
droite modérée e t le centre droit . 

• L a Monarchie ne sera pas ou elle sera 
const i tut ionnel le . 

• La Monarchie ne sera pas ou elle sera 
moderne 

» La Monarchie ne sera pas ou elle sera 
popula ire . 

• Donc la droite modérée et le centre 
droit ont des chances dans la campagr e 
que conse i l le M. de Cumont , mais à une 
condit ion cependant . 

» Il faut que la droite modérée et le cen 
tre droit so ient en m e s u r e de présenter au 
p a y s une so lut ion . 

» Il faut que la droite modérée et le cen
tre droit puissent dire a u x é lecteurs: 

» Donnez-nous la majori té e t n o u s n o u s 
c h a r g e o n s du reste . 

• Donnez -nous la m a j o r i t é e t le l endemain 
l a cr ise sera t e r m i n é e ; un g o u v e r n e m e n t 
sera instal lé ; le pays pourra respirer, tra
vai l ler , v i v r e enfin. 

» Il faut que la droite modérée et le c e n 
tre droit pu i s sent tenir ce l a n g a g e a v e c 
a s surance , a v e c s incér i té , avec vér i té . 

» S inon il e s t inuti le de c o m m e n c e r une 
c a m p a g n e . 

» Il ne faut s e mettre en route qu'en 
sachant o ù l'on v a e t par quel chemin on 
entend passer . 

» En d'autres t ermes , il faut u n but e t i l 
faut un plan. 

» Je n'appelle pas u n but le dés ir v a g u e 
de rétablir la Monarchie ; je n'appelle pas 
un plan l'idée v a g u e de s e remuer . 

» Il faut un but p r é c i s ; il faut un plan 
dé l ibéré , r é g l é , arrêté . 

t II n'appartient pas à la presse de résou
dre c e s ques t ions , m a i s il lui appart ient de 
les po=. r 

» Il importe que c e s quest ions so ient po
s é e s maintenant; car il faut qu'el les so ient 
réso lues avant que la cr ise n'éc late . 

• Quand la cr ise aura éc laté , ce ne sera 
plus l 'heure de dél ibérer ; ce sera l'heure 
d'agir 

• Ce ne s e r a plus l 'heure de chercher des 
so lu t ions ; car ce s e r a l 'heure o ù la France 
prendra la so lut ion qui . sera prête. 

• L a F r a c c e n e so demandera p a s a lors 
ce qu'elle préfères eiiejré gardera ce qui se 
présente . I 

• S i on ne lui offre p a s du l é g i t i m e , e l le 
acceptera de l ' i l l ég i t ime. 

• Elle ne sera e x i g e a n t e que sur une 
chose . 

I » Elle ne voudra pas de proviso ire : e l le 
voudra du définitif. 

> E D O U A R D H E R V É . • 

D .ai les axu*. sn.n.. » «t g'*" *es rvttgiuns 
de "nos pères : Dieu et le Roi I 

F I N . 

Paris, 3 mai. 
Le dépôt du projet de reerntement de l a m é e 

sera probablement retardé Le conseil supé 
riaur de guerre a pris en sérieuse considération 
.es arguments de M 1. Ferry, en faveur du 
maintien du volontariat. 

M. J u l e s l*erry i Vierson . 

Vierron, 3 mai. 
Le banquet qui a eu .ieu ce soir é t a t présidé 

p«-M Brissou, qui avait à ses côtés MM Eerry 
et Hurvov. maiie 

M. Brisson a porté un toast A M. Grévy. pré 
sident de la République française Au milieu de 
cri-es et de fortunes changeante*, a dit M. Bris 
son. il est demeure le point stable et comme 
l'ancre de la République Sa magistrature véné 
rée est pour tous, une garantie de paix et de 
dignité nationale».Le président de la Chambre a 
terminé en portant la santé de tous ceux qui se 
sent occupés de l'école de Vierzon. ainsi qu'aux 
représentants 4e larmes qui assistaient au ban 
qu< t 

L'armée, a t il dit, est aussi une école, c'est la 
plus pure, et, si elle nous demande des sacrifi
ce*, il fan' se souvenir que c'e t eiiequi fait le 
plus pour la Patrie. (Applaudissements prolon
gés.) 

M. Ferry a porté un toast a Vierzoa, a son 
avenir et a sa prospérité. 

Vierzou a la passion démocratique du travail 
et des écoles. C'est là la loi de l'avenir. La 
grande démocratie amé.iCalna ft.lt, an l'appli
quant, des pas de géant vers la grandeur pres
que incalculable de ses destinées. Vous êtes une 
démocratie jeune, laborieuse, éprise de savoir et 
de vérité. Le vent de l'avenir enfle voa voiles 
N'oubliez pas cependant que c'est la politique 
de raison et de sagesse qui vens a mis au point 
où vous êtes. On compare parfois assez volon
tiers la politique de tagesse a la politique d'a
venture. 

La politique d'nventure a beau jeu. Elle dit S 
la poliilqMede s. «esse • 

• a ez, M '« in ce quevnu* »vnZ proini« 
• r r o i je ce vou demanda qu'une 
-\«uerani ce qui s'est • $ 
I f-Uhiar et <•• qui* 

, uer- e» ats co.veu -«a» uuj . eucs qu n .-, ab . .. 1U, matez Udêlt» d le Bépo» ., u r » g a a . i a i 
de conclure sont, en effet, d'ores et déjà a peu l sonnable, parée qu'il u j a pas de République j 
près Ixees. I progressive, en dehors de la République sage et, 

Voici en ce qui concerne netammont la Corn - raisonnable. (Applaudissements.) 

L'a -cor.i peut être regarde comme fait sur les 
puni'.s »uiv nts : 

1* L«S .iga<» a concéder à la Compagnie; la 
m g S M t totale de ces lignas serait d'environ 

j,( ou kilomètre"; 
2* La réalisation de leur capital d'éablisse-

.nent; ei:e sertit effectuée par les soins de la 
Ooaioagtiieen obligations 3 0|0, la société à"-
i* ut re iliser pour .-on comp'e une somme de 
•IO.OIIO transat par kilomètre correspondant a la 
mt'iiie tmHrum des travaux ne -.upers'.ructure, 
-lin*! qu'aux eeeensM 4e msléiie: roui. at.et le 
surplus m eap'taJ deva . tê tre rea l*é pour ie 
•onpi" d i i Ei . i .,ui t a aartaratt l'uuauita a la 
'• >mi>a(,"oie: 

3" i..e pa.'tege des bénéfice*; il snrdit lien dé-
orma s *ur i . s béaèstarfl PseMaat s a leseno 
le 7") fraucs par aeUo.i. et Jeaqa'a w e e r r e n c e 
de M} 0,(1 le e< t exea !eni au profit de l'Etat 
tandis OUH, û'apr^s es convenu >us ac'aeil» s. 
ie revenu ae.qim aux a'.tio naii- s avant tout 
pxrtaaa re sort à 82 fran'S lEiat n'ayant droit 
eu-nue qu'a la moitié de l'excédent; 

4' La réduction d^s tarif- <ies voyageurs; elle 
deviendrait obiig<toire pour la Compagnie lus 
qu'a con urreuce d'un quantum détermine 
quaod i Etat consentirait u n abaissement pro
portionne! de l'impôt de la grande vitesse-

Paris, I mai. 
La Temps résume ainsi la situation d--.* r.ego-

c a iosM entre.>ri*es avec la Compagnie de 
ch« ulns de fer de y m : 

« LV •c'-rd ?era eeaaisMr* comme fait sur ie>-
ligiie- a enn-eder a la Compagnie ; la longueur 
serait de deux mille kilomètres ; et sur le par
tage des bénéfices, qui auraient lieu peeenasts 
«u* des bénéfices tSsMss*t un reven i d 75 fr 
par action Jusque coneum nce de 70 0|0 de cet 
excédant au profit de l'Etat. 

»La réduction d»s tarifs des voyageurs devlen-
draitobigatoire pour la Compagnie jusque con 
currence d u o quuntum déterminé, quand l'Eiat 
consentirait à l'xbaissement proportionnel de 
l'impôt petite et grande vitesse 

• L'entente res'ea établir sur les points secon
daires 

• Le Temps ajoute qne les négociations avec 
les Compagnies du Nord et d'Orléans sont asse 
avancées • 

L e Concordat 
Paria, 3 mai. 

La commission du Concordat a entendu le 
rapport de M. P. Bert concluant au eaalntlrn 
du Concordat, mais temlant à ajouter certaine* 
sanction-:. Le rapport sera d -posé la semaine 
prochaine. 

La c o m m i s s i o n d e l ' armée 

Paris, â mai. 
Le ministre de la guerre a conf -re longue

ment avec la commission de l'armée qui s'est 
réunie cette après midi. 

M Tnibauli.i a exitoai le système pour l'ar-
tlileriede f <rtere-se lequel est fondé sur la sup
pression du train d'artillerie 

Les crédits devenus disponibles par cette sup 
oression seraie" emnioyes a la création de 
Seize bataillons a s x batteries. 

En cas de mobilisation e train d'artilleriî se
rait recula' ô-uar des services civi s réquisition 
ne-- ceuiwse . n \ i- u -ai e 

L» coiiii'é le l'-a-.iiiene e » oppo-:4 au p-ojet 
ue M. Thlb.i .-*.!", • on<» [ ie nm- ut ii reorexdia 
pron ibie f« t le p:'\jei. B iio: i,-t le pt*aea era 
le soir lai »ant la ecsaesieasM l.ure de eswssr 
r.nne le' divers sv-iémcs 

M. Ma'gaine lofo'm« SStsejHe 1? ministre qn 
lacoaru'ssi u a f i p e le service oe trots ans 
Obl iga to i re pour tous. 

Il neananûn b'ii ê t- vrai que M. Thibaudin 
doive déposer un nouveau projet sur le recru
tement 

M. Thibaudin confirme qu'il avait un prolrt 
mais il n'est pa= indispensable qu'il soit pré-> 
sente si le g>uver... m«ui. peut présent-.- a la 
commis-ion d- s > m-nacmenis «ti tesaps utile. 

M Thibaudin ajoute qu'il a acfrpie o*;r?-en 
ni-llemerit tes prn ^pes généraux poses p^r 's 
Botosalastoa, mais qui1 devait , sur cenaion 
Doints. notamment sur ta suppression du vo on 
tariai reerve; Sun opinion 

La cmui i - s too a^ip corvenu qu'ele commu 
oique-at' p-o hain m m a M. Thibaudin le 
texte définitif ce son projet et qu'il attendrait 
avaut de déposer le projet que la gouvernement 
paisse formuler ses objections et présenter les 
amendements a la commission. 

Paris. 2 mal. 
Le projet de loi sur )• recutement des sous 

offieiers sera déposé, sur le bureau delà Cham
bre, avant la lin de cette, semaine 

Comme on le sait, le ministre estime que les 
•'cole d enfants de trou pas fourniront a l'armée 
d'excellents sous-o'ti.'iers ; mais, d'accord avec 
la commission de l'armée, Il propose d'a'loner 
aux sous-offlclers rengagés une haute paye qu 
variera <ie auo a 500 fr. et qui sera indépendante 
de la solde 

En ou're il ssra c nstitué a chaque sous ofd 
cier rergagé un capital dont les intérêts seule 
ment lui s«Toiit se ' - i s Ce capital après trois 
rengagements suceessifs, s'élèverait a la som 
me totale de 3,000 francs. Enfin des négo -i». 
lions actives seront entrepnteg anorès des Com
pagnies de chemins ue fer, afin q Vallès réser 
vent la p'us grande quantité possible d'emplois 
aux sous officier" libères du service. 

Repondant au rai exprimé S plusieurs re
prises, le p ojel a..!'iri«.e le< s >u* ofdcier* S at
tendre au régiment qu'un emploi civil leur soit 
accord'. 

L e r e c r u t e m e n t d e l 'armée 

L e s rapports c o m m e r c i a u x d e s c o n s u l s 
Le Voltaire demande que les rappoits com 

mersiaux d s coûtait. so>ent adressas uireete-
ment au miuùtére: du cooimarce. 

Lea o b s è q u e s d e J u l e s A m i g u e s 

Pans, 2 mai. 
Les obsèques de M. Jules \r i igues o it. em lieu 

aujourd'hui a midi. Le co*ps a quitte la cite 
Bergère pour se rendre à le ;:Le Salut Eugè:>e, 
où uae mes- e naj.s». avec ctioeurs chan'és par 
la maîtrise, a été célébrée. 

Le deuil e:aii, conduit par les deux ft's du dé
faut. MM. Pail dei"a:si;gnac, Kauré, Dey :a"d 
et DuCoiir. députés. leiMienr. les cord-ias du 
aoi;:e. M Atnigu'is étant ohevaier de ia t.éaioù 
d'honneur, un pie.«el du SJede H^ae rendait 
le.» 'îoLneurs. 

L» co.te:e , parmi leqn-1 se trouvaier-ttoutes 
'es notabi l'es du psrti bonap-irtisie é;aitf-'rt 
nombreux, ou ie les bouquets et les couronnes 
•lut recouvraient le cercueil.de. nombreuses cou
ronnes de fleurs naturelles é aient portées par 
des membres d?s comités bonapartistes des dit 
férents arrondissements de Paris.Les étudiants 
impérialistes de Paris avaient aussi envoyé une 
couronne de roses portée par une délégation. 

Après la r.erémor.ie.le convoi s'e<t dirigé vers 
le cimetière de Pa^sy, où l'inhum iiion a eu lieu 
et où d*s ésaeosne ont, été prononcés par M 
Paul de •''assa^fiac, député; M Dlcbard. rédt.c 
"ur ta chef uu Petit Caporal, et un délégué 

des. r.nmttes bonapartistes des vingt arrondisse 
uieutS*. 

L e c o u r o n n e m e n t d o Cz ir 
Paris. 4 mal. 

C'est mardi prochain que M. Wad*lngton 
quittera Paris pour se rendre à Moscou, où il 
doit assister au couronnement du Ozar en qua
lité d'ambassadeur extraordinaire de la Répu
blique française. 

M. Waddington se rend a Moscou par Berlin 
et Varsovie. 

Il rtviendra par Saint-Pétersbourg après les 
fêtes. 

M. le général Pittié. qui doit représenter le 
président de la République aux mêmes ceréaao 
aies, ne quittera Paris que dans une dizaine de 
jours. 

U n e c o n f é r e n c e 
Paris,2 irai. 

Ce soir a eu lieu, à la salle du l'Etoile,aveuue 
Wogram, 39ois, a 8 heures et demie du soir, 
une réunion privée dans laqueUe M Gustrve d: 
Lamarze le, avocat é cour d'appel de Paris, 
a pris la parole sur !e sujet suivant : « Hon
neur et Pairie. » 

Ce'te réunion était présidée par M. le comte 
Lanjuinais. député. 

L'orateur a ob enu un très grand succès. 
D o t a B c s c o à L i l l e 

Paris. 3 mal. 
Le R. P. Dom Bosco doit arriver aujourd'hui 

4 Lille, s i en pa-.-«m. i! ne s'est pas arrê<é_ à 
\miens, pour saiifaùe au vœu des fidèles d* 
cette ville. 

Nous avons tenu a nous assure- n:us même 
du -hinVe des off>ai.des qui lui ont été reiuist-s 
pourras œuvres.3 

A la Madeleine, dimanche soir, il a reçu 
10,'HOfr; 'e !ea.ç:na\n, a la même paroisse, 
S.OOfl fr ; enfin, a Saint-Sulpics, 8 , 0 * ir. en
viron. 

Ce n'est pas. on 'e voit, le chiffre annon "' 
tout d'aoord. Wee» • ' u e^,p'-rons p.-is moins que 
dom Bosco l e i a e i l e s e les abû-a^jc. s aumôue-
dont il a besoin. 

Le iiO-or- o or d e la i-oci -té de Snint-
Vincent -d t i -Pau l 

Pari», 2 mai. 
Les conférences de Satnt-Vincent-de Paul di 

Paris de France et de l'étraneer vont célébrer 
la s-emain^ prochaine les noces d'or de la 
cietô de. Saint-Vincent de Paul, c'est-é uire le 
cinquantième anniversaire de sa fondation 

Le." psses auront lieu les dimanche, lundi el 
ruardi, 6, 7 et S mai. 

Des messes seront célébrées à l'église du 
Sacre-Cœur. S N. D. des Victoires et dans a 
.'hupelie de MM. les Lazaristes, et une asasem 
uleee solennelle aura lieu le dimanche t ma 
dans la cathédrale de Paris 

L o s g r è v e s d e Marse i l l e 
Marseil>e,*2 mai. 

La 7rève des cordonniers est décidée et la 
grève des ouvriers manœuvres prend une im 
portance inquiétante. Plusieurs arrestations ont 
été opérées. 

Marseille, 3 mai 
Les nraiiœnvres de la construction, réunis 

aujourd'hui, ont décidé de reprendre leur tra
vail après avoir fixé le prix de la Journée a trou 
fracc» pour les jours de semaine eta trois francs 
cinquante pour les jours fériés et les dimanches, 
le prix de l'heure supplémentaire étant de 
trente cinq centimes. 

La réunion a. en outre, décidé la suppression 
de la retenue pour l'assurance et la formatior 
d'une chambre syndicale. 

Une commission de trois membres a été 
chargée de soumet re le nouveau tarif aux 
patrons. 

Un naufrage A l ' e m b o u c h u r e d e l 'Adonr 
Hayon ne, 2 mai. 

Dans la matinée, la chaloupe de pêi-he Notre-
Dame de Pitit, sortie oar une mer grosse pour 
jeter ses filets, a chaviré à cinq cents mètres au 
lar«e 

Dix hommes de l'équipage ont été noyés. 

M. d e B i s m a r c k 
P/iris, 2 raai. 

Le chancelier da l'empire souffr* de o>u 
•au dep ils quelques Jours, de vives dodle-iis 

au visage 
Les d<<u<eurs paraissent provenir du change 

mect de température et empêchent jusqu'à un 
certain polut le prince de Bismarck de travail 
1er etaurtout d'écrire. L'indisposition deat le 
chancelier est atteint se manifeste de la même 
façon que précédemment. 

L'eut de santé du prince n'a, dn reste, pas 
•.'. ,'pué maia les douleurs en question qu'il res 
er,t depuis lo gtemps lui causent Beaucoup de 
iesagrement. 

£ . - m-iréch il do Mol k e 
Berlin, 3 mai. 

Le maréchal de Moltke. do.it ia santé est 
excellente, est p«rti ce matin pour ia Suisse, 
avec un congé dune certaine durée. 
M o u v e m e n t ant i - sémi t ique e n A l î e m a g m 

BerMn, 2 mai. 
L'Alliance universelle anti-semiiique a t«nu 

vendredi, samedi et dimanche derniers, son se-, 
coud congrès a Chemnitz. en Saxe, son» la pré 
si lence de M. O'.to Giogau. auteur d'un livre 
célèbre sur les agioteurs de Berin. Suivant 1er 
comptes rendus publiés par la Post, la Gazetti 
de la C-oix, le Reichsbote et la Qermania, le 
congrès a ado-dé une première résolution con 
forme aux principes formules en septembre 
1882. a Dresde, pa' les chefs de l'agitalion anti-
8êroitique, MM. de Fècbeobach, de Tbungen 
d'Istoczy, et par le prédicateur da la cour, M. 
âiœcker. Par une seconde résolution, le congre-
a décidé d'adresser une nouvelle pétition anti
sémite au Reichstag. 

L ' e x p o s i t i o n d e Bâle 
Baie, 2 mai. 

* Au banquet qui a eu lieu hier soir, a Zurich, 
é l'occasion de l'ouverture de l'Exposition. M. 
Arago, ambassadeur de France, a prononcé un 
discours, dans lequel il a dit que a Suisr , 
tout en étant un petit pays, a fait de gréasses 
choses, et doit servir de modèle aux autre? 
Etats. Ce discours a été accueilli par de bruyants 
applaudissements, 

M. Ruchonnet, président du Conseil fédéral, 
a embrassé M. Arago et l'a accompagné jus 
qu'au bas de la-tribune. 

Les diplomates suisses et étrangers ont féli
cita l'orateur. 

L e s anarch i s t e s e s p a g n o l s 
Madrid, 3 mai. 

Le congrès de l'unio»j manufacturière a décide 
d? poursuivre les juges des tribunaux qui ont 
tévi contre les ouvriers anarchistes en Auda 
lousié. 

L ' inc ident d e P u n t a - N e g r a 
Lisbonne, 3 mai. 

Le paquebot Océnoçue^rrivé ici, est entià en 
quarantaine. 

Les nouvelles de Dakar sont du 27 avril. A 
cette date, on n'avait rien appris qui confirmât 
l'incident de Puata-Negra (Congo). 

L e s é v é n e m e n t s d ' E g y p t e 
Alexandrie, 3 mai. 

Lord Basasse est parti pour Coustaotinoplc s 
.oidi apies avoir eu une conférence avec M 
•ialet,qni est arrive ce matin. 

(Joe demi-compaeuie d'infanterie a reçu l'or 
dreaal iera Port Se l i . o t une commission d- L 

uête a é;« nommée sous la p'isidence de R o 
gara bey, pour faire une enquête au sujet de: 
troubles récents. 

Le Caire, 3 mai. 
On confirme officiellement que les troupes 

égyptiennes ont remporté un a vanta?- sérieux 
lacs un combat qui a eu lieu à ~0 milles ai 
i- la de Khartoum. 

Le Caire, 3 mai. 
Une dépêche d'Alaidin-pacha. constate que I» 

'•k-toire du général Hicks a eu pour eflet de pu 
get la province de Sennaar des rebellas qui 
l'infestaient. 

M. Malet est arrivé au Caire. 
L e i H a b s b o u r g » 

Brème, 3 mai. 
Le capitaine Durham.de la barque la Nicosia 

a rencontré le 20 avril par 47» 87 de latitude el 
de -0° 16 de longitude, le bateau a vapeur du 
cloyd allemand le Habsbourg, qui avait soi) 
drbre da couche brisé. Le temps était beau ; le 
navire avait le vent an poupe, tout le monde se 
portait bien a bord. 

A b d el Kader 
Damas, 3 mai. 

L'émir Abd el Kader est gravement malade 

TUNISIE 

ÉTRANGER 
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Le p r i n c e L o u i s c b e z sa m è r e 
Rome, 2 mai. 

Le prince Louis Napoléon est arrivé a Moaca-

T e n t a t i v e s anti f rança i ses 
Rome, 4 mai. 

Le fcrult court que diverses puissances font 
le* plus grands efforts pour obtenir que le Va 
ticaa ne reconnaisse pics le protectorat franc, i-
en O.iect. 

L e s d é c r e t s a V o u s a R o m e 
Rome, H mai. 

La décision du Conseild'Etat.sur la prétention 
4sj gouvernement de supprimer arbitiairemem 
les traitements ecclésiastiques,cause ici une vive 
émotion. 

On regarde cette décision comme le début 
d'une sorte de Kulturkampf français et Tondit 
que la Curie commence S trouver que le Con 
cordât ainsi interprété n'a plus grande valeur 
pour l'Eglise. 

On assure que le Vatican va envoyer en France 
• n e note de protestation, accentuant les repré 
sentatlons déjà faites récemment. 

L a dynamite e n A n g l e t e r r e 
Londres, 3 mai 

La Pall Hall Omette apprend que plusieurs 
négociants demeurant dans le voisinage, de la 
cathédrale St Paul ont reçu des lettres anony
mes annonçant qu'on avait l'intention de faire 
sauter la cathédrale et plusieurs autres grands 
édifie a pour venger le sang des patriotes irlan
dais. 

L'affaire d n P h œ n i x P a r k 
Dublin, 3 mai. 

La Chambra d t , mises en accusations a dé
claré Tysaan, Walsh et Shèridan. complices des 
assassinats de Phosnix Park. Pitz Harris sera 
Jugé de nouveau comme complice. 

Le bruit court que le gouvernement américain 
aurait accordé leur extradition. 

Les prévenus Mallet et Maroncy.ont avoué aa 
Jeu'd'h'ii leur complicité 

. , .' - o 

. • f: 
La.a'.agii t; afarinu que u nurue i u d oa 
vendiah aval nt été poignardes par Brady e 
K^lly. Les autres prévenus n'saé pas frappé les 
victimes 

» Leurs Majestés sont acompagrèes du 
•orp^ diplouioti» ie et l e s malirriiei civiles et 
iitiiaires M uarriïton. snerih os MudleSeX 

: \oudrei). asri>te a la ceiéoionie. 
» Presque toutes les pedssassces étrangères 

«eut représentées par les commi-si ,ns spéciales 
lU'elles ont instituées pour l'Exposition. 

• Dès que Leurs Majestés ont pesa place sur 
eui.- trônes, un chœur composé d'un grand 
aouibie de.dames et de chanteurs amateurs 
i \msterda:i entonne une cauUiie inaugurale 
,ui produit une grauJe impression. 

• M. Cordes, président de la Chambre decom-
ierca d'Amsterdsm. ex-pré»idebt du comité 
.-. culif de l'Exposition, prt.rjd alors la parole. 
» Vu c I-J de la n.ition ne riai.oai*e. i'era-

teur exprime sa profond, gratitul» à Leurs 
t jettes pour avoir bleu VOJ-U honorer de Uur 
resence cette cereuioai-, et il leur sonnaite la 
ienveuue. Il souhaite également la bienvenue 

HUX dame?, aux oignitaires et fonctionnairts, 
mi savants et aux artistes et aux industriels 
aat du pa.,s que ce l'étranger. 

> La nation néerlandaise, dit M. Cordes, est 
petiie parle nombre, grande par son eulte da 
a liberté t Heureuse sous le gouvernement de la 
u»ison d'Orange, el'e se fan honneur de pou
voir "lfnr i ne cordiale hospitalité aux étran
ger.- en retour de leur sympathie. 

» Il rappene que l'Exposition doit l'existence 
* l'initiative particulière, secondée par le feou-
verutmtat des Pays-Bas et le concours de plu
sieurs puissances étrangères. 

« Son vœu le plus siaesM est que l'Exposition 
serve a resserrer tes usas d'amitié qui unissent 
s Hollande aux autres nations du monde et a 
lévelopper entre elles les relations commer
ciales. 

• En terminant, M. Cordes prie S. M. le Roi 
le vouloir bien ouvrir l'Exposition. 

» Le Roi répond quelques mots a l'honorable 
président et, après avoir déclaré 1'Kxposition 
•m' erte.il se raet S la disposition du comité exe 
cutif. 

C'est accarrpagné d'un brillant cortège 
• 1 pénètre ducs les locaux de l'Exposition. 
r-- Majestés sont chaudement acclamées par 

la foula. 
» La près midi d'hier et la dernière nuit ont 

éts bien employées. La galerie principale est 
lans un élat très-couvenable. Les architectes, 
les commissions et les ouvriers ont fait des 
miracles. 

» Leurs Majestés se sont retirée* un peu après 
leux heures. 

• Ce soir, elles assisteront a une grande fête 
ifferie par la ville d'Amsterdam au corps diplo-
nntique, an comité des exposants, aux autorl-
.é» civiles et militaires Cette fê;e aura lieu au 
nouveau tb-itre au Parc, qui sera inauguré a 
cette occasion.» 

R é u n i o n d e I » p r e s s e 

« Amsterdam, 80 avril. 
i Oa charmant intermède, ce soir. La presse 

Je la ville avait invité les représentants de la 
jresse étrangère, et c'est dans un des salons de 
l'hôtel Krusnapoisky que l'on s'est réuni. Nous 
étions bien la de 150 a 2i'0 ; tous les journaux 
ie Bruxelles, je crois, un groupe de journalistes 
parisiens et nombre de représentants de la pres
se étrangère. 

• Le banquet a été très-animé. Au dessert, de 
nombreux toasts oui. *té portés. 

• Au président du comité te la presse, M. Van 
;)uyi. -tirecteur du Hoviehiad, reven-it ratu-
r Dament 1 honneur de prendre le premier la 
parole. 

» C est an des souhaits de bienvenue que s'est 
tondu son discours, auquel un de nos confrères 
le Bruxelles a répondu en néerlandais. 

» M. Van Duyl s'était exprime en français, 
gracieuseté qui avait été fort appréciée de so» 
auditoire: on lui répondait par une gracieuseté 
réciproque, et nos amis d'Amsterdam y ont été 
sensibles. 

» Une surprise agréable nous était réservée. 
Pendant que nous étions lé réunis, M. Louis 
ijlbach est arrivé et c'est lui qui, avec lauto-
rité au! s'attache é sa parole,a répondu au nom 
de la presse parisienne. Il avait de que* dire, lui 
;ui a connu la Hollande, et qui y a parlé dans 
e t--mps un libre langage dans les congrès des 

s Mer ces sociales. Il a rappelé le fait et a été 
fort applaudi. 

» Et puis ensuite on a 'ait de la musique. 
• A dix heures, on s'est séparé, se donnant 

r>odez vous pour le lendemain, la grande jour
née. » 

CHOSES ET AUTRES 

Tunis, 2 mai, 9 h. s. 
Aujourd'hui notre ministre résident s'est ren-

iu à la Marsa, chez, le bey. pour lui remettr 
plusieurs présents envoyés par le président de 
ia Republique. Parmi ces cade»"X figurant di 
verres vases de Sèvres d un grand prix. M Cam 
no ii avait apporté tous ces objets lors de SOL 
iernier voyage en F r a n c , et c' -st avec une cer 
•aine «oiennité que notre ministre s'est rendu 
au palais 

Le b<-v a exprimé & M. Cambon toute sa re-
eonnal-sance et l'a prié d'être son interprète 
auprès de M. Jules Grévy. 

Son A'*e.-s» est très touchée de ces marque» 
d'amitié de la part du chef de l'Etat. 

Nos tribunaux ont cos.meni é a fonctionner. 
Depuis hier Us tiennent trois séances par se 
naine ; l'une le lundi, pour les affaires civiles. 
.'autre le mardi pour les affaires commerciales, 
et la troisième le mercredi pour les affaires cor
rectionnelles. 

L'EXPOSITION D'AMSTERDAM 

1,'onv r tnre 

Nous empruntons les détails suivants & l'Inde 
pendance belge : 

c Amsterdam, tf mai. 
» Un temps magnifique a favorisé la cérémo

nie ^'ouverture de l'Exposition internationale 
d'Amsterdam. 

» La ville, abondamment pavoisée. offrait, 
iep'tis onze heures dn matin, l'aspect le plus 
animé. 

> De longues nies de voitures se dirigeaient 
dès lors vers l'Exposition. 

• Les bâtiments de l'KxposItion s'élèvent der 
rière le nouveau Musée royal des Beaux Arts. 
C'est contre la façade postérieure du Musée que 
•oat dressées, pour la cérémonie d'ouverture, la 
tribune royale et la tribune publique faisant 
face a l'Exposition. 

» Sur la tribune royale, un dais garni de ve 
lours rouge a crépines d'or et surmonté de la 
couronne royale. 

* A midi, cette tribune est déjà presque com 
plètement occupée par le monde officiel. On 
remarque de brillants uniformes et de splendl -
des toilettes. 

» Les abords de l'Exposition, très-encombrés 
jusqu'ici, ont été dégagés. La façade est à peu 
près achevée et elie a grand air avec ses hautes 
tours que relie un énorme vélum imitant le 
cachemire. 

Des chaumières indiennes couvertes en chau 
me forment un contraste pittoresque S cd'é des 
« .lendours de ce palais dao« 1" g o * l i i l - r , et 

i misé*, construit dans teetyt* j i - 'tee 
• de, et imposant nn- sa m 

r« TecHe, de» • • n 
gaei < i.aii,i»seo'. eaarrnç _ 
MM le roi et la reine des p i js lus , aoat la pré 
sence est salué* par l'éié;ution de Ytfit o aliéna 
néerlandais. 

Lu dans un feuilleton de province : 
« Le nègre marron s'était enfui depuis six 

ours quand un soir, mourant de faim, épuisé 
par la f .ligue, il tomba poar ne plus se relever 
Le lendemain, les gens du planteur retrouve
ra" t le cadavre du marron... glacé. • 

La scène se passe dans le cabinet du docteur 
R.. .un de nos spécialistes les plus ceièbres. 

Un individu, haut de six pieds et large a l'a-
vena if, se prè-ente : 

— Quelftesl votre affection I lui demande le 
méJecin. 

— J'ai perdu l'appétit t répond le c lent d'une 
voix qui fait trembler les vitres. 

— Mâ - in! réplique 1* doc'eur en corsidérant 
e colosse... Je plains celui qui l'a trouvé. S'il 
n'est pas très riche, c'est un homme ruiné 
l i n s quinze jours 1 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIZ 
U N E SAUVAIIE AGRESSION. — Jeudi, vers dix 

heures et demie du matin, quatre individus, 
revenaient dans la direction de Mouveaux, en 
longeant le nouveau canal. 

Prés de l'usine de M- Vanhoutrive, devant a 
maison de M. Clotaire Desmettre, ils trouvèrent 
un tas de perches appartenant a celui-ci. Cba 
cun d'eux en prit une. 

M. Desmettre, qui est boulanger, se disposait 
a partir avec sa voiture, pour porter ie pain 
1 sa clientèle ; il descendit et, s'approchent 
d'eux, il les pria de ne point emporter ce bois, 
qui lui appartenait. Sur cette observation, l'un 
des quatre fraudeurs lui dit : • Si tu n'es pas 
contant, mon vieux, on te cassera la g... et on 
te jettera dans le canal. » Le boulanger, fu
rieux, s'avança vers eux. Mal lui en prit. Il fut 
saisi a la gorge et terrasse. 

Desmettre se releva aussitôt et terrassa à son 
tour son agresseur. Les trois acolyte? de ce der 
nier voulurent le venger et frappèrent Desmettre 
avec le bâton dont ils s'étaient armés. Aux cris 
poussés par Mme Desmettre, son gendre Victor 
Jacquart, accourut pour le secourir. 

Les quatre forcenés tournèrent alors leur fu
reur contre Jacquart.Celul ci, se voyant accablé 
cherchas se réfugier dans la maison d'un voi
sin. Mais le voisin, crat que les quatre mal
faiteurs voulaient pénétrer chez lui, et ferma 
précipitamment la porte. Les doigts du malheu 
reex furent pris entre la porte et la muraille et 
pendant qu'il tachait de les dégager, on l'assom 
ma a coups de batoas. 

L'an,de» tt—deevs. »e-^* «•»-- ^ - , - , . v . , . 
be da-

v..ieui. appelé au Si ce COM; oiaia auc m voisin 
o'eut le courage d'accourir à leur aide. On ne 
conçoit pas une pareille... inertie, en présent* 
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